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CHRONIQUE
(Pour, le SmitîEîuit

1 .0 Slil-ittlý iCILli ii(teV liuliiq is Ri-laidtMou -et si î-îir contre
l'iiinnova tio uii coni sistec à lie plus coimplteri coitmillc autri-fois. Illa mît le
temiips ou noîus a vous' appu-is i lire sur tit i cadIrait la nlotio (l îes lie-s
vî-ctls, il éit 1 il'emiodel de les coimnpteci pas pIlis lo'ini qu'à donuze. Mainlte-
liai:ii. si i inovatin iipr-en ii ai ic. il faiuidrai a Ilei-j îsqm a vingt -qIuatrle.

Vot'Is v' vez ç~a i ii. iliêimie si voîus te'o mlvope.
ID'abIor, Illii < peritec de tciip'. l-it:ioi-mi pas un îe Poi-te li c t emips

pale h faîit île i viii igt-quai i- au îlîieu le idoîuze. iiiiii s le cal-ul .. par-ce
que - c es't tatal - il inouis faudîra bien cahi-ulci- Peur- arr-iver- à di-e k,
lenîdeimainix apr-ès îîne nuîîit Or-ageuse ie JL Is: ari-ivé à dix-sept heuries.

A dix-s,ýept heur-es Vous compneîz île Suite que l'épouse - justemnt
iiiiîlivî-c - l'roll qui 011 vent liii ei imposer, Cil incttant un peu plus
(illu, i-c quîa id cin ein il taîi tsur lat conscien-e.

Ce- i ciaî1-q is quîlîue peu d écoustes
il ivienet hîllce (Ille j'ai lit ce qui
'uit _-Couiioiiîs de RZiciaî-d Yli-.

Enutri- al ti-0., dia tîi-i lreiueit s dles
anlcienne idt;iîlis p-oilises par- le lien-
Neaut siccet, il 'v t'l a1 ln <lui va diaii
It'illii cîîî liei- lies liab iiiudes. J1e

sui sli~que'-clslisez Iré i-siarîemîen t
1'l .1 i i jr diu lni I-, i il d, 1onq, itîidl-

Vlsavezi toi-t, l-i o1î V i-eCOIitî-e pari
fois dles ichosesiîr'aits Jai
découiver-t là, eii effet. qu'à pal-tir du-
1er janvier- pi-oeliii toutes les heures-
seronmt exprimlées eii temps civ-il l,? de
zéro à viigt-qiuati-e leuries. la pri-eîîère
hîeure parltanlt do iîiniiiîi-zéro. et étatt- -

pal eoiiséquîeiit nue heure, dii matini.
J aîiî-ais comupr-is, à la 1igueur. quýou-Pnsi
r-conu-ût iili ssîèitle décimial, et quie
le i-ad-amit fût div isét (,i dix heur es,
lilais le nonuvea u e-lia mî'enit est t ieieilit griave. Plus dle mîidi - ô calion
dlit Palais li'vi I va piilis (le îî tii <it. ol Po;.es ! i camîbieursi i phis d'he urie
dui cimhe I itis i al '01 -ui-lite - nous pourins dIiri- galopante - 01i
d i-a d, Iî il e-t idoi e lieu res. il est viingt quîa trie heureCs. Dans la B l

ill1-. 1>Ielll al n xoilt iu <Jo<u r. la i-ei ie dle Sparite lie d irai plI n- à Pîi-is
Voliez iiier à huit heuries. Mais :Nou- vouis attendons à dlix-îneuf heur-es.
tii d-ira- hi11 kl-- du Gi uvuîiîîse comimenice il v mt hlettres; trenîte, et les

poit> .. cliq a selt-i chers aux amlanîts. auiî-ýoiit lieui entrie la seizièiîe et
la < -eti-icheurev.

On 11i011>i alii -11ic <q<ili là' PIlusiui-s ho-iairies (le clicni in s dle fer étrianeîs
oui1 a1I îpI c de puiis lan ildernier ce miode die div'isioni qiii serau t rés simnpIe. . --

itiuaiiîll 11ui 1 1-ois u-oîtins e qui uce se tel-ca pas totît (le -ue. Et
Il>s, ilitî- S'- 1-S llii-es ei dles pendu iles 'el-on t - elles ausîsi. - mod ifitées

il <<--' ,- qii.: rZI îîI'-s ~lr:I 'lMe dciend i-e soiler mi111nuit ciiimme le ver-s
ilîlat il. a'-<c cil-i dle i-ejet. 'i souivent cilté et commîlis par V ictor Hug~o

I <:i î-iuiî- ài it --- <lier de11<-rh - 111O V

Maiîus voe- en m pleine nuit, qjuanid il fauldra attendre,. peur repren-
'ire soli sommeil interromîpu. le tiîntemniit. av'ec rej' et, du viîîgt- quatritnle

co01p -Ce sera a% devoii foui, et pour h caucoup de sensitifs et die névrosés.
cet'O aiicîu; ms'nui.I a<l-i doue r,éclanier dluircence la

lîýIoi-iIlt o ' (1 i e!*.i etlt,-11 les Pendunles. szi tuanlt est qifi*
i ci ten ei e dneuii-u e puc nis I,70. Cela n'a lir dle rien. mais dle
id,i à iminuit. vieux sityle. ce t-r; un elîmunzeliet complet <inls toutes

nîos lia-i 110e- i etraie !io ii 'c1 e de I-<ledonît la v ie es t fuate. et il
uIrrivi- un;i l <eÏ c-u - n îî aime pa îs a e n~ <- le-< .ii '.liar zer

il ii îli< cii I Ohcli - cii pI. i-nlt -miips * iai- eu -îîîî uic u ne i ie ii
il> pas5 îlt -le li.i~ii it <-:111t une ,t - r h tlt e i C iilutr

'I
-i

c',oilmnlent ouiblient-ils ces beaiux v-crs que Musset adressait à soli cieur
inîconîstant

Elie vois-tii pas quie changer sasI ceisse
c*est perdtre, en emilin, le temps di Iîoîluu

1< oD.% Ký.

LA MAýIN GAUCHE
Simîple discours d'un disciple (le Thiomas Virelûque.

-Mes enfants, lorsque le premier hommon es %,eln au inonde, il avait
deux mains, dtoux mîainîs égales entre elles et sembhlabules l'une et l'autre.
Etrieuous, c'est la bêtise, ou le caprice de nos ancêtr-es, coimmîe vous
voudîrez, qui a déènaturîé ce Primitif état (le choses en inventant une main
dite et une mlain gauche.

S'il est, uni ridicule préjug-é COîîtî-e lequel il faille réagir-, c'est biien celui
cii vertu duquel les enfants sont stylés à nie se seî-vi- (lue de la main
droite, ]l main gauche étant tenue commie une incapable ou une favorite.
P>ourqîuoi est-elle exclue (le toute éducationî physique et mîorale ?t Et poul-
quoi, par- extension, les vieilles femmes (lui disent la bonne aventure ne
regar1dent el les qlue les lignes (le la main droite.

yl a eu, sur la fin dlu der-nier siècle, un grand philosophealmiai
dli nomn de B}enjamin Franklin. Dans sa vie, très belle, cet enfant du
peuple a exercé plusieurs métier-s :il a été coutelier, ouvr or typographe
et intrépide physicien, puisque, au péril de sa vie, à l'aide d]'un cerf-volant,
il a inventé le pa,)ratonnerre. Ce même bonhomme a été, avec Go 1-ge
Wasington et 1.a Fayette, le fondateur (le la grndie République (les
Etaîts-UJnis.

Trè's fin obser-vateur, il avait, lui aussi, été choqué de voir qu'on n'uti-
lisât pas la main gauche ; c'est pourquoi, un jour-, avec sont admnirabîle lin
senis, il il rédigé tit clîef-d'îeuv-e on une page: Cela a p-lur titre : 1>éition

d ':n rcadel'tte à esparents. - Cette soeur cadette, c'est la main gau-
ehie, la main déshéritée.

Benjamini Fr-anklin s'adî-es3e aux parents, c'est-à-dire à la. tête, aut ter-
veau, à la poitrine, au coeur, au foie, à tout ce qlui constitue la pel-sonna-
lité humaine, et il se plaint très amièrement d'un dénmi de justice, qui est
est aussi la plus gr-ande (les sottises. - Pourquoi donc tout est-il attribué

a la soeur aînée, c'est-à-dire à la miain
dr-oite, et pourquoi donc la main gau-
clle, qui pourrait rendre tant de ser-
vices, est-elle si néglIigée ?

~ , Voilà cent-ans que cette admirable
pétition a été lancée et per-sonne ne
lui a encore fait une réponse.

LA OÙ TL N'Y A RIEN...
-Tu as l'air fatigué de ton voyage.

, -J'étais si mal placé dlants le
wvagon!

~ / ~ -Fallait changer de place!
-Avec qui 'h j'étais tout seul.

ATTRAPÉE
Le mari-INa chère, tu n'as pas

.1 tirede toilette à porterI
Jlladam)e-Eh 1 non. .. j'ai ]lonte

<le soi-ti-, surtout d'alle- au théâtr-e.
L-' îm,-ri-Je le sav-ais- et c'est poou- cela que j'ai refuisé deux billets de

faveur pont- aller- à Fopéî-a ce soi-. je n',en ai pris 'me .pont- moi, A
tantôt'

.DU SUPERFLU
Uî1~n i-imli ruin Pl.,- 14 iou<x J '-i Jeu ne vo n')-Je us alsui-le,

nma(dame, qu*une bague eciai iaant est une chose tout à fait (le, stiper-iu
sur~ une aussi Jolienii.--

ISUR PLACE
.111- ';iî--JePense qu'il est tr-ès i nipol i pou- un hlommile d'eilîvoyer-

un baiser à une daie.
31/ B-I - P,-x-J le pense également. [Il dlevrait toujoîîseci faire

li-nI in e la livriason.

UN MOIE$STE-
L- ;-,-.--îque possèdes-tu pour oser le land(e-, pzI- lett i-c, la ai
ni a tille ,.

L- Ûîî'î,î,îut.- e possède rîieiî, nii esuis t1iés iitlîîî

III
- l'ilis-.ji pousse


